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au milieu de vous, vénérables frères, pour associer mon œuvre à la 
vôtre et travailler avec vous, de concert, à la plus grande gloire 
de Dieu et au salut des âmes, en nous tenant toujours plus étroite
ment attachés au centre de l’unité dans l’Église de Jésus-Christ, 
au pape, qui selon la belle expression de sainte Catherine de 
Sienne, est “ le doux Christ sur terre ”,

Le pape vous aime, vénérables frères ; il vous garde dans son 
esprit et son cœur. Il désire votre bien, le bien religieux, moral 
et civil de votre grand pays. Il m’a envoyé pour que je sois 
l’interprète de ses sentiments paternels à votre égard; comme je 
serai aussi auprès du pape l'interprète Adèle de votre piété filiale, 
de votre docilité et de votre attachement à son auguste personne.

Qu’il plaise au Seigneur que les vœux que je forme dès aujour
d'hui en faveur de ce cher et illustre pays reçoivent leur plein 
accomplissement : vœux de pr 'grès toujours croissants vœux 
de bonheur, vœux de tous biens spirituels et temporels, que 
je vous souhaite de cœur et auxquels je consacrerai toutes mes 
forces durant tout le temps que le Seigneur me donnera de rester 
parmi vous.

Je saisis cette première occasion pour me recommander à 
vos prières, et, avec toute la vénération qui vous est due, je me 
déclare,

Votre serviteur en Notre-Seigneur,

t P. Di Maria, arch. d’Iconium,
Palais de la Délégation apostolique, DéléVué aV°«olique.

le 18 octobre, 1918, Ottawa.

ACTIONS DK GRACES POUR LA PAIX — " CROIX ROÜOB "

Extrait d’une circulaire de Son Eminence le Cardinal Arche
vêque à son Clergé, en date du 13 novembre 1918.

I

L’armistice a été signé entre les puissances belligérantes, et 
cela met pratiquement fin à la guerre. Vous comprenez avec 
quelle joie je vous fais part de cette bonne nouvelle et vous prie 
de l’annoncer à votre peuple dimanche prochain.

C’est la paix qui est enfin donnée au monde, après plus de 
quatre années a’une guerre sanglante. Et cette paix, elle est 
telle que l’appelaient nos vœux et que la sollicitaient nos prières : 
bienfaisante et glorieuse. Bienfaisante, puisqu’elle fait cesser


